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LES VEAUX GONFLÉS ARTIFICIELLEMENT

Ottawa affirme qu’il n’y a aucun danger Le candidat
N O V V. M H R I:

Martin Pelchat

SANTÉ KT BIEN-KTRK social Ca­
nada assure être intervenu assez tôt 
dans l'affaire des veaux nourris au 
Clenbuterol, un médicament interdit 
dans l’alimentation des animaux de 
boucherie, pour empêcher la propa­
gation sur le marche de viandes gon­

flées artificiellement.
« Nous disons aux consommateurs 

qu'il n’y a aucun danger avec les pro­
duits offerts », indiquait hier le Dr 
Jacques Messier, directeur du Bu­
reau des médicaments vétérinaires 
du ministère fédéral, et pour qui le 
scandale a été « tué dans l’oeuf ».

Les effets secondaires du Clenbu­
terol favorisent la croissance des 
veaux.

G race à une délation, ses inspec­
teurs ont été mis sur le coup il y a 
une dizaine de jours. L’informateur 
annonçait qu’on allait bientôt trouver 
des veaux alimentés au Clenbuterol, 
un médicament dont l’usage légal au 
Canada est limité au traitement des 
infections respiratoires chez les che­
vaux.

Des tests d’urine ont aussitôt été 
imposés aux veaux acheminés dans

les abattoirs de tout le Québec, et 
pour élargir le filet de sécurité, de 
l'Ontario.

Ce n’est que cinq jours plus tard 
que les premiers résultats positifs 
ont été connus, explique le Dr Mes­
sier. Il s’agissait de six animaux con­
duits dans un abattoir de la région de 
Valleyfield.

Les 91 veaux de l’élevage ont ainsi 
été condamnés. Cette semaine, le

ministère québécois de l’Agriculture 
mettait sous quarantaine 270 têtes 
dans deux fermes de la région de 
Québec.

Les inspecteurs provinciaux ont 
visité jusqu’à maintenant 35 des 30 
fermes suspectes, où les transactions 
de ce bétail sont prohibées en atten­
dant les résultats des laboratoires, 
de révéler Yvan Rouleau, sous-mi- 

Voir page 10 : Ottawa

Déblocage 
chez Bell
Les négociations seraient 
sur le point de reprendre

d'après Reuter et 
l'Agende France-Presse

SANTIAGO — Le président chi­
lien, le général Augusto Pinochet, 
a reconnu dans la nuit d’hier la 
victoire de l’opposition lors du plé­
biscite de mercredi, en soulignant 
la maturité civique de tous ceux 
qui ont participé à cette consulta­
tion.

« Le Chili poursuivra son che­
min jusqu’à la pleine démocratie, 
sans que rien ni personne puisse 
l’arrêter», a affirmé le chef de 
l’État qui s’exprimait sur le ré­
seau national des radios et des té­
lévisions. Une coupure de courant, 
intervenue peu de temps avant 
cette intervention, a privé d’élec­
tricité une grande partie de la ca­
pitale.

Revêtu de son uniforme mili­
taire, le général Pinochet a expli­
qué que « par ce plébiscite, ce 
n’est ni l’idéologie, ni l’itinéraire

Autres informations
—pages 5 et 7

constitutionnel qui ont été remis 
en cause mais le choix de la per­
sonne qui devait conduire le pays 
jusqu’au terme prévu par la Cons­
titution ».

« Rien ne peut altérer l’ordre 
constitutionnel de la République 
et personne ne peut se prévaloir 
d’un mandat populaire pour déna­
turer ce que le peuple a décidé », a 
ajouté le président.

« Le résultat du plébiscite doit 
nous permettre d’aboutir à un nou­
vel engagement moral, dont la 
pleine réalisation aura une impor­
tance particulière pour les géné­
rations de Chiliens à venir », a 
aussi déclaré le général Pinochet.

« Un tel engagement se fonde 
sur l'adoption de toutes les me­

sures et actions qui assurent l’or­
dre, la stabilité et le progrès que 
nous atteindrons avec la partici­
pation de tous », a estimé le pré­
sident.

« Je reconnais et j’accepte le 
verdict de la majorité, exprimé 
hier par les citoyens. Je respecte­
rai et ferai respecter ce résultat, 
en accord avec la ligne de con­
duite invariable que je me suis 
fixé à la tête de l’État », a précisé 
le général Pinochet.

Selon un communiqué publié 
dans la soirée, le général Pinochet 
a refusé la démission collective du 
gouvernement, que lui avait pré­
sentée dans la journée le ministre 
de l'Intérieur.

« Nous utiliserons le délai que 
nous donne la Constitution, ap­
prouvée démocratiquement en 
1980, délai qui vient très prochai-

Voir page 10 : Pinochet

APRÈS DÉS SEMAINES de silence 
décourageant, les négociations sont 
sur le point de reprendre chez Bell, 
en vue de mettre fin à la grève des 
19,500 téléphonistes et techniciens, 
déclenchée le 27 juin dernier.

« Il y a une possibilité de débou­
ché », a confié le porte-parole de 
Bell, M. André Chapleau, après avoir 
été interrogé sur les raisons de l'an­
nulation d’un débat prévu sur les on­
des de TVA qui aurait mis en pré­
sence M. Chapleau et M. René Roy, 
le vice-président québécois du Syn­
dicat des travailleurs en communi­
cation du Canada (STCC). Les pro­
tagonistes n’onl pas voulu compro­
mettre un climat prometteur mais 
fragile.

M. Roy réunit ce matin les repré­
sentants des 12 sections locales qué­
bécoises. Demain, les sections repré-

ALG ÈR — Alger s’apprête à passer 
sa première nuit de couvre-feu, 
après deux jours d’émeutes, alors 
que les premières victimes ont été 
signalées hier : deux frères tués par- 
balles à El-Biar, sur les hauteurs de 
la capitale algérienne.

Selon un médecin, parent des deux 
victimes, Mme Nabila Bouzidi, les 
deux jeunes gens, âgés de 14 et 23 
ans, ont été tués lorsqu’un tankiste 
en panne a ouvert le feu sur des ma­
nifestants, apparemment pour se dé­
gager.

Mme Bouzidi a affirmé avoir vu 
les corps des deux frères, ainsi que 
d’autres corps de manifestants, à 
l’hôpital de Birtraria, près d'El-Biar. 
Ces deux décès n’ont pu être confir­
més auprès des autorités hospitaliè­
res.

sentant les 12,000 grévistes ontariens 
feront de même.

« La réunion était prévue mais les 
possibilités d’urre reprise des négo­
ciations modifiera l’esprit et la te­
neur des débats », a dit M. Roy, en 
confirmant que les espoirs étaient 
permis.

À moins qu'une nouvelle offre sur­
prise de Bell n’atterrisse à la porte 
du bureau syndical avant 10 heures 
ce matin, a-t-on précisé, les délégués 
syndicaux discuteront essentielle­
ment de stratégie, notamment du­
rant la campagne électorale.

A ce sujet, il ne semble pas que la 
grève provoque des délais impor­
tants dans l’installation de télépho­
nes aux bureaux des candidats et des 
bureaux d’élections. Le syndicat par­
tage l’avis de la compagnie sur ce 
point. « Le N IM) nous aurait télépho­
nés s’il y avait eu des problèmes », a 
dit M. Roy.

Les parties n’ont eu aucune ren-
Volr page 10 : Bell

Le couvre-feu, en vigueur de mi­
nuit à six heures du matin à Alger et 
dans deux localités proches, Rouiba 
et Chéraga, a été décidé par le com­
mandement militaire qui administre 
l'état de siège et qui a reçu pour mis­
sion de « rétablir l’ordre public ».

Il a annoncé que les forces de l’or­
dre feront usage de leurs armes si 
nécessaire pour préserver les biens 
publics, qui ont subi des dégâts très 
importants depuis deux jours.

La circulation est interdite durant 
le couvre-feu à toute personne qui ne 
serait pas en possession d'un sauf- 
conduit prévu par les autorités poul­
ies personnels en mission, et « tout 
contrevenant s’expose à une inter­
pellation et à des poursuites pénales

Voir page 10 : Alger

PINOCHET ACCEPTE SA DÉFAITE

PHOTO AP

Les policiers ont lancé des grenades lacrymogènes en direction des manifestants qui célébraient la 
défaite de Pinochet dans les rues de Santiago.

Le dictateur déchu s’engage 
à instaurer la démocratie Après les émeutes, 

Alger vit le régime 
du couvre-feu

médiatique 
du PC
Michel Vaste!

LÈS ST RATÉ G ÈS du Parti Con­
servateur croient avoir fait un 
bon coup en obligeant le député 
de Charlevoix, Charles llamelin, 
à déménager ses talents de com­
municateur dans le comté de 
Laurier-Sainte Marie.

Plutôt que d’un parachutage, il 
faudrait parler de la chute d'une 
météorite aux accents bouras- 
siens dont les ondes de choc vont 
se propager, bien au-delà des 
frontières du comté. Discrète­
ment, on le présente en effet 
comme un « candidat médiati­
que » qui va attirer les grands ré­
seaux nationaux comme des 
mouches. La stratégie a déjà 
fonctionné puisque le comté est 
au programme de toutes les 
grandes émissions d’affaires pu­
bliques.

L’objectif est très simple: à 
travers toutes ces émissions et 
articles spéciaux, on veut faire 
croire au Canada tout entier que 
<• même Malépart est en diffi­
culté au Québec ». « Tant que le 
Canada anglais croira que ça va 
bien pour nous au Québec, confie 
un ministre, nos chances d’ob­
tenir une majorité n'en seront 
que plus grandes». On y a donc 
mis le prix. »

« Le comté de Laurier-Sainte- 
Marie, explique l’ancien journa­
liste Charles llamelin, a prati 
quement toutes les têtes de ré­
seau et les journaux qui diffusent 
dans l’ensemble du Québec et au 
Canada-français: Radio-Canada, 
(’.IMS, Tele-Métropole, Radio- 
Québec, La Presse, Le Devoir 
sont sur les listes de recense­
ment. CKAC et le Journal de 
Montréal n’en sont qu'à quelques 
coins de rue. »

Médiatique, la candidature de 
Charles llamelin l’est donc, et 
dans ses moindres détails:

— le directeur de sa campa­
gne, Benoit Parent, était dans 
l’organisation de son cousin, 
Jean-Guy Parent, qui a battu Ro­
bert Bourassa lui-même aux 
élections de décembre 1985; et, 

Voir page 10 : Le candidat

Brian Mulroney a été 
accueilli à Saskatoon par des 
manifestants opposés au libre- 
échange, les derniers gardiens 
de l'héritage de John 
Diefenbaker, raconte Jean-V 
Dufresne Page 2

De passage dans la région 
de Vancouver, John Turner n'a 
pas pris d’engagements 
électoraux. Depuis les ratés de 
Montréal, le chef libéral a 
décidé d'espacer ses 
promesses Page 2

Ed Broadbent promet de 
faire disparaître les « super­
boîtes » postales, même s’il 
faudra augmenter légèrement 
les impôts. Page 4

Robert fait marche arrière
et renonce à se porter candidat
Le président du parti rejoint Joyal, Fox, Duclos et cie

Pierre O’Neill

Les divisions internes continuent de 
hanter la campagne électorale des li 
béraux fédéraux: le président du 
parti, Michel Robert, fait marche ar­
rière et retire sa candidature du 
comté de Saint-Laurent, en vue des 
élections du 21 novembre.

La controverse actuelle entourant 
le choix du candidat dans ce comté 
risque de ternir l’image du Parti li­
béral du Canada et de son chef, si je 
me portais candidat à l’investiture

dans ce comté, explique Me Robert 
dans le bref communiqué qu’il a 
émis hier.

Un temps critique du leadership 
de John Turner, Me Robert annonce 
son désistement sans la moindre ex­
pression d'amertume. Il invoque l’in­
térêt du parti, alléguant qu’il ne veut 
pas diminuer les chances de son chef 
de former le prochain gouverne­
ment. Et plutôt que de claquer la 
porte, il offre même de travailler ac­
tivement à la victoire libérale.

«Je préfère, pour le moment, pren­
dre une part active à la campagne 
électorale.»

Les velléités de candidature du 
président du parti avaient révolté les 
militants de Saint-Laurent et engen­
dré des tensions entre les dirigeants 
de l’aile québécoise du parti. Sollicité 
par l’organisateur en chef, Rémi Bu- 
jold, l'avocat Robert était toutefois 
en mauvais termes avec Raymond 
Garneau, le lieutement de John Tur­
ner au Québec. M. Garneau n’a ja­
mais digéré le fait que le président 
du parti s’associe au sénateur Pietro 
Rizzuto pour animer le mouvement 
de contestation du leadership de 
John Turner en 1987. A l’époque. 

Voir page 10 : Robert Michel Robert

AUJOURD’HUI

Pas de profits 
«mordants» à TM
Les actionnaires de Télé- 
Métropole ne doivent pas 
s’attendre à des résultats 
financiers mirobolants cette 
année Page 15

Sabres.................3
Canadien ........... 2

Athletics.............. 4
Red Sox............... 3
Page 20
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RABAIS DE 30% À 60%<

Cricket Presents 720:00 $ 459,00 $
t Word 3.01 (Français) 575.00 $ 379,00 $
8 File (français) 285,003 99,00 $
g Write 250,00$ 149,00 $
y Works (français) 430,00 $ 249,00 $
5 Multiplan (français) 785,00$ 99,00 $
Illustrator 88 640,00 $ 395,00$
Abaton 300 flat bed 3695,00 S 2295,00$ 
DataFrame XP60+40 5095,00 $ 2995,00 $

’offre valide jusqu'au 31 octobre 1988

SPECIAL MACINTOSH SE 40*
Avec disque dur interne 
40 meg M.B. Téléphonez

’Profitez de nos spéciaux avant 
/'augmentation des prix du 

manufacturier pour les 
Macintosh SE et II 

à compter du 22 octobre 86

1
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MONTRÉAL Magasin: 512 est Beaubien (514) 270-4477 
Services aux entreprises:

1755 bout René-Lévesque (514) 522-1732 
SHERBROOKE: 2433 ouest, King (819) 5644644 Concessionnaire autorisé

La rapidité dapprentissage du Macintosh permet des économies 
de temps et d argent dès les premières heures d utilisation. 
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QUI SONT CES ANGLOPHONES ? -3

En province, la région passe avant la langue
George Tombs

—■ Collaboration spéciale

ALINE VISSER a toutes les raisons 
d’être pessimiste, mais elle ne l’est 
pas. Bien sûr, il ne reste que six cents 
anglophones comme elle dans tout le 
comté de Mégantic, où se trouve 
Thetford-Mines. Le pays de l’a­
miante connaît de graves problèmes 
économiques. De plus, il y a si peu 
d’étudiants de langue anglaise que 
l’école secondaire A.S. Johnson, dont 
elle est la directrice-adjointe, va 
bientôt fusionner avec l’école pri­
maire St-Patrick.

Bien sûr, la population anglo-qué­
bécoise en-dehors de Montréal di­
minue, est mal connue, et se sent 
souvent isolée, voire menacée. Dans 
les Cantons de l’Est en 1971, 49,000 
Québécois avaient pour langue ma­
ternelle l’anglais; dix ans plus tard 
ils n’étaient que 45,000. Les 10,000 An­
glo-Québécois âgés semble être ceux 
qui ont le plus de mal : ils n’auraient 
même pas de centre de retraite spé­
cifiquement pour eux. Mais, face à 
l’avenir, Mme Visser demeure se­
reine.

« La loi 101, dit-elle, protège la 
communauté anglophone, puisqu'elle 
nous donne la liberté de choisir pour 
nos enfants l'école anglaise ou fran­
çaise tandis que les Canadiens-fran­
çais n’ont pas ce choix. Les anglo­
phones forment un groupe privilégié 
au Québec. »

Cependant, Mme Visser croit que 
le vrai clivage au Québec n’est pas 
entre anglophones et francophones, 
mais plutôt entre urbains et ruraux.

SUITES
DE
LA PREMIERE. 
PAGE
+ Ottawa
nistre chargé de la qualité des ali­
ments à Agriculture, Pêcheries et 
Alimentation Québec.

Dès que fut connue la nouvelle de 
l'instauration des tests, les abattoirs 
ont connu une baisse d’approvision­
nement dramatique, observe le Dr 
Messier. « Dans certains, ce fut de 80 
à 90%», dit-il.

Lundi, les arrivages étaient à leur 
plus bas à 48 veaux seulement pour 
tout le Québec. Ils ont repris du poil 
de la bête mardi.et mercredi avec 
397 et 438 têtes.

Chez des détaillants comme 
Boeuf-Mérite (division de Métro-Ri­
chelieu), on admettait éprouver des 
difficultés d’approvisionnement.

Elles sont attribuables aux retards 
occasionnés par les tests. En atten­
dant le résultat des analyses, pen-

Rectificatif
Contrairement aux chiffres publiés 
dans l’édition de mardi sur la famille, 
le Québec a acueilli en 1986 environ 
15,000 immigrants de plus que de per­
sonnes ayant quitté le Québec, et non 
d* nouveaux-nés. On y enregistrait 
83,646 naissances et 24,986 nouveaux 
immigrants. Pour ce qui est des fa­
milles sans enfants, il aurait fallu 
préciser, « familles sans enfants au 
foyer».

À la campagne, loin des solitudes lin­
guistiques et psychologiques de 
Montréal, on sent qu’anglophones et 
francophones arrivent à vivre en 
bons voisins : on accepte que tous 
appartiennent à une meme commu­
nauté.

« Mais les médias doivent chan­
ger », affirme toutefois Margaret Ko- 
vacs, enseignante à l’école St-Pa- 
trick. « Tous les joui s on entend des 
choses négatives sur des gens en co­
lère. Tous les jours les médias nous 
bourrent le crâne avec l’idée que le 
Québec est une société divisée. Je ne 
le crois pas. C’est juste que la tolé­
rance et la bonne volonté ne feront 
jamais la une. »

« Il faut accepter le fait que l’on vit 
dans une petite communauté, sans 
pour autant sacrifier son identité ni 
son ambition personnelle, dit encore 
Margaret Kovacs. Il faut fonctionner 
dans un environnement français. La 
seule façon d'obtenir tout cela, c’est 
d’avoir une attitude positive. »

Thetford-Mines est loin d'être une 
ville typique de sa région. Les gens 
s'y sont souvent installés pour avoir 
un emploi. Or, d’autres communau­
tés anglophones dans les Cantons de 
l’Est, comme Coaticook et Ayer’s 
Cliff, remontent parfois aux pion­
niers loyalistes du dix-huitième siè­
cle.

Mais les habitants de langue an­
glaise de Thetford-Mines ont ceci en 
commun avec d’autres Anglo-Qué­
bécois : au fond, ils ne se considèrent 
pas d'abord comme des anglopho­
nes ! Ils sont Québécois et ils sont 
Canadiens. Ils baignent dans un cli­
mat français. Mais ils sont là pour

dant 24 à 48 h, les carcasses sont ré­
frigérées et leur vente interdite

Dans le milieu, on note que les ta­
blettes des marchés pourraient être 
dégarnies la semaine prochaine. Les 
veaux qui seront envoyés à l’abattoii 
aujourd’hui devraient être stoppés 
pendant plus de trois jours étant 
donné le week-end et le congé de 
l’Action de Grâces.

A ÎTJmon des producteurs agrico­
les, on confie que l’affaire inquiète 
plus particulièrement les produc­
teurs de veaux de grain.

Selon Agriculture Canada, le Clen- 
buterol aurait été administré dans le 
lait, mais par précaution, on a étendu 
les contrôles aux veaux de grain.

« Si ça suscite la méfiance des con­
sommateurs, ce sont tous les produc­
teurs qui vont en subir les contre­
coups », lance Pierre Gaudet, vice- 
président de l’UPA.

« Mais les coupables méritent d'ê­
tre dénoncés, ajoute-t-il. (."était un 
portant qu’ils soient découverts à ce 
moment-ci, ça va permettre de sé­
curiser le marché. »

Richard Petit, secrétaire-adjoint 
de la Fédération des producteurs de 
bovins, estime qu’« Agriculture Ca­
nada a la situation sous contrôle ».

« Mais les gens sont inquiets, pour­
suit-il. C’est le mot « veau » que les 
gens retiennent. Il ne faut pas ou­
blier qu’il ne s’agit que d’une quaran­
taine de producteurs de veaux de lait 
sur 350 au Québec », dit-il.

Les effets du Clenbuterol sur les 
consommateurs sont à toutes fins 
utiles inconnus des scientifiques.

Fin Flurope, où son utilisation illé­
gale par des éleveurs a été à l’origine 
de plusieurs scandales depuis deux 
ans, les experts confessent leur im­
puissance a en percer les secrets.

« Il y a certainement eu des études 
réalisées par les firmes au moment 
de sa mise en marché, mais les

rester.
« Chez les anglophones des Can­

tons de l’Est, dit un ancien résident 
de Milbv, près d'Ayer’s Cliff, il y a un 
sens très marqué d’enracinement 
dans la région, d’une contribution 
particulière à son histoire. » C’est 
Royal Orr qui parle, l’actuel prési­
dent d’Alliance-Québec.

« Mais au milieu des années 70, on 
s’est rendu compte que la commu­
nauté se désintégrait à cause du dé­
part des jeunes qui ne pouvaient pas 
s’adapter à un environnement de­
venu si français. »

C’est ainsi que M. Orr a com­
mencé à militer pour la Township- 
per’s Association qui regroupe des 
associations locales de la région. Il 
était particulièrement préoccupé 
par le manque de services sociaux 
en anglais pour des jeunes en diffi­
culté et pour des gens âgés. Encore 
aujourd’hui, l’association cherche à 
créer un centre de retraite pour les 
nombreux anglophones du troisième 
âge.

À quelque 1,200 kilomètres de 
Montréal, les anglophones de la 
Basse Côte-Nord vivent une réalité 
toute autre. À Chevery, par exemple, 
on est à 140 kilomètres de Terre- 
Neuve et les gens vivent de la même 
manière : pêche à la morue et au ho­
mard, chasse au phoque et au cari­
bou. On n’y reçoit pas de journaux de 
Montréal.

« Il y a aussi des Montagnais et des 
francophones vivant dans la région, 
dit Louise Abbott, auteur et photo­
graphe, mais ce qui peut surprendre, 
c’est que la majorité est anglophone. 
La région n'a pas été oubliée, car

scientifiques en dehors de ces firmes 
n’y ont pas accès », dit le professeur 
Guy Maghuin-Rogister, de la F’aculté 
de médecine vétérinaire de l’univer­
sité de Liège.

En Belgique, où il y a trois semai­
nes, sept personnes ont été inculpées 
de trafic de ce produit, les tests n’ont 
toutefois jamais révélé la présence 
de Clenbuterol dans des denrées ali­
mentaires, dit-il.

+ Bell
contre depuis plus d’un mois, au mo­
ment où les syndiqués ont rejeté ses 
offres à 52 %. Si elles se reparlent, ce 
sera grâce au médiateur fédéral Bill 
Kelly qui rencontre séparément le 
syndicat et la compagnie depuis 
quelques semaines.

Le ministre fédéral du Travail, M. 
Pierre Cadieux, de passage à Mont­
réal hier, a d’ailleurs rappelé que son 
ministère n'avait oas été inactif dans 
ce dossier. Il espère que les discus­
sions privées de son sous-ministre 
adjoint, M. Kelly, conduiront « à la 
possibilité d’un règlement pro­
chain ». Quelques dizaines de grévis­
tes l’attendaient à la sortie de l’hôtel 
qu’il a visité hier midi.

Les employés de Bell ont déclen­
ché la grève dans le but d’obtenir de 
meilleurs salaires, de limiter le re­
cours à la sous-traitance, d’augmen­
ter le nombre d’employés réguliers 
et de recevoir des pensions indexées 
au coût de la vie. La conciliation 
avait donné lieu à une première en­
tente, rejetée à 51 % le 25 mai. Une 
deuxième offre préparée avec l’aide 
du médiateur a connu le même sort, 
de justesse (52 %), le 11 septembre.

La répudiation de la seconde offre 
a mis les dirigeants de Bell hors 
d’eux et ils ont par la suite refusé de 
reprendre les discussions, accusant 
les présidents de sections locales d’ê­
tre à l’origine du rejet et de court-ci- 
cuiter le processus de la négociation. 
Les négociations pour ce renouvel­
lement de contrat avaient com­
mencé à l'automne 1987.

Le conflit a été émaillé de plus de 
500 actes de vandalisme, la plupart 
des bris de câbles qui ont prive les 
abonnés de téléphone durant de 
courtes périodes. Bell et les services 
policiers n’ont pu trouver les coupa­
bles des méfaits et le 28 septembre 
dernier,la société offrait $25,000 pour 
toute information menant à l’arres­
tation des criminels.

Le syndicat manifeste des signes 
d’essoufflement et a réduit les paies 
de grève de $100 à $50, ayant épuisé 
les $12 millions de son fonds de 
grève. Les 10,000 cadres continuent 
d’assurer le service et même si Bell 
leur interdit de donner des entrevues 
aux journalistes, il est évident qu’ils 
sont aussi fatigués, travaillant jus­
qu’à 60 heures par semaine.

+ Robert
Raymond Garneau l’avait répri­
mandé devant les caméras de la té­
lévision.

Dans Saint-Laurent, l’entrée en 
scène de Me Robert a été accueillie 
par une volée de protestations. De­
puis des mois que deux aspirants- 
candidats du comté, M. William Déry 
et Shirley Maheu, se préparaient à la 
convention et avaient déjà recruté 
plus d’un millier de membres. La 
commission électorale du parti a 
alors pris les grands moyens pour of­
frir ce comté protégé à Michel Ro­
bert, en fixant rétroactivement au 12 
juin dernier, la clôture des listes de 
délégués. Les efforts de William 
Déry et Shirley Maheu étaient ainsi 
d’un seul coup réduits à néant. Tous 
deux, avec l’appui du vice-président 
du parti, M. André Lizotte, eurent re­
cours aux médias pour crier à l’injus­
tice et dénoncer le mépris de la di­
rection du parti pour la démocratie. 
Ils parvinrent ainsi à faire reculer 
les dirigeants libéraux et à décou­
rager Me Robert.

Le rejet de la candidature de Me 
Robert par les militants de Saint- 
Laurent apparaît comme un nou­
veau coup dur à la campagne des li­
béraux. Au moment où les sondages 
prédisent une cuisante défaite au

cela voudrait dire qu’on en avait déjà 
une certaine conscience, mais plutôt 
n’a jamais été connue. Aucune route 
ne relie la région au reste du Québec 
et il ne s’y trouve que 6,000 âmes, 
parsemées sur une côte de 500 kilo­
mètres. »

Mme Abbott s’intéresse particuliè­
rement à ces autres anglophones. 
Fille-même habite à Tomifobia dans 
les Cantons de l’Est et vient de pu­
blier chez McGill-Queen’s Press The 
Coast Way, un somptueux album de 
photos des villages, de la vie et du 
folklore de la Basse Côte-Nord.

Leur député à Ottawa s’appelle 
peut-être Brian Mulroney, natif de 
Baie-Comeau, mais les gens de la 
Basse Côte-Nord ont leur propre ma­
nière de s’identifier.

« Ces gens, continue Mme Abbott, 
s’identifient surtout par leur région 
et leur village. Depuis mon voyage 
en 1982, la réception de télévision par 
satellite a été une grande nouveauté. 
À l’époque, je ne pense pas avoir vu 
d'antennes paraboliques. Mais au­
jourd’hui elles poussent ici et là 
comme des champignons.»

D’après Bill Floch de Chevery, di­
recteur d'école, il n’y a pas tellement 
de distinction entre les anglophones 
et francophones de la côte. « Les dé 
placements et les communications 
sont si difficiles qu’on ne peut pas se 
permettre de se tenir à part. Il faut 
etre un bon voisin. Par exemple, le 
pêcheur viendra toujours au secours 
de quelqu’un en détresse. Il faut être 
ouvert. On voyage beaucoup entre 
communautés, il y a beaucoup d’en- 
tremariage. On gagne plus à s'unir 
qu’à se séparer.»

Québec, les vedettes du parti se défi­
lent l’une après l’autre. Le président 
du PLC-Québec, Francis Fox, l’an­
cien ministre Serge Joyal et l’ancien 
député Louis Duclos ont tous trois 
annoncé leur désistement.

En tournée en Colombie-Britan­
nique, John Turner a réagi avec dis­
cernement et prudence à la perte de 
son candidat-vedette. « Il aurait été 
un candidat formidable. Je regrette 
qu’il ne se trouve pas disponible mais 
je comprends ses priorités ».

Pour sa part, le député de Sainte- 
Marie, M. Jean-Claude Malépart, n’a 
pas pris de détours pour dire ce qu’il 
pensait de cette affaire. Ami de Ray­
mond Garneau, M. Malépart a dé­
claré au DEVOIR que Me Robert 
avait pris une sage décision et que 
toute vedette soit-il, son désistement 
n’a rien de tragique pour le parti. A 
son avis, cette campagne va se ga­
gner comté par comté, et le Parti li­
béral a plus de chances de l’empor­
ter s’il respecte les préférences de 
ses militants et qu'il favorise les ve­
dettes locales. « Il connaît assez bien 
la politique et est assez intelligent 
pour savoir que si tu n’a pas l’appui 
des militants de la base, tu vas per­
dre l'élection».

« Ce n’est pas alarmant pour le 
parti », estime M. Malépart, qui y 
voit plutôt un signe de santé pour la 
démocratie au sein du parti. « Tu ne 
peux pas être pour la démocratie et 
en meme temps imposer la dicta­
ture ».

+ Pinochet
nement à expiration».

« Dans ma carrière militaire et 
dans l'exercice de la plus haute fonc­
tion de l’Etat, j’ai su avant tout res­
pecter la volonté du peuple et les ins­
titutions fondamentales de la Répu­
blique », a affirmé le président du 
Chili.

>< Dans ce moment suprême, je re­
nouvelle mon engagement d'accom­
plir le mandat que j’ai reçu sans hé­
sitation ni égoisme, avec un senti­
ment patriotique et en acceptant le 
sacrifice que cela signifie », a-t-il 
aussi déclaré.

« Chaque homme et chaque 
femme de ce pays doit avoir la cer­
titude absolue que le programme 
prévu par la Constitution sera appli­
qué pour assurer rapidement le bon 
fonctionnement des institutions dé­
mocratiques », a assuré le président.

Une quarantaine de jeunes gens 
ont par ailleurs été arrêtés jeudi lors 
de la manifestation anti-gouverne­
mentale qui s’est déroulée aux 
abords du palais présidentiel de la 
Moneda, selon un nouveau bilan 
communiqué par la police.

Des heurts ont commencé en dé­
but d’après-midi et se sont poursuivis 
jusqu’à 22h locales dans le secteur 
central de la capitale où des centai­
nes de personnes s’étaient réunies 
pour célébrer la victoire du “non” au 
plébiscite de mercredi.

Selon la police, des agents des for­
ces de l’ordre auraient été agressés à 
coups de pierres (deux ont été bles­
sés) alors qu’ils tentaient de disper­
ser les manifestants avec des gre­
nades lacrymogènes et des lances à 
eau.

Le « non » à la reconduction du 
mandat du général Pinochet jus­
qu’en 1997 a remporté 54.68% des 
suffrages, selon les dernières esti­
mations officielles.

Quelque 3,000 Chiliens ont célébré 
l'événement en faisant pleuvoir des 
confettis et en criant « Au Paraguay, 
au Paraguay », suggérant au général 
de trouver asile dans le pays gou­
verné par Alfredo Stroessner, le vé­
téran des dirigeants militaires de 
l’hémisphère occidental.

La police a arrosé la foule de gaz 
lacrymogènes, à l’aide de skunks, des 
jeeps équipées spécialement à cette 
fin, alors que les manifestants appro­
chaient du Palais de la Moneda. Un 
concert de klaxons a retenti sur le 
rythme du slogan de l’opposition « Il 
tombera, il tombera ».

Les canons à eau sont ensuite en 
très en action pour disperser la foule, 
qui ne cachait pas sa jubilation de­
vant la défaite de l’homme qui dirige 
le pays d’une poigne de fer deouis 15 
ans.

♦ Le candidat
comme si cela ne suffisait pas, le 
comité Charles llamelin accueil­
lera ce matin Michèle Doyon, or­
ganisatrice en chef de la cam­
pagne de Pauline Marois à la di­
rection du PQ. Cette liste d’or­
ganisateurs péquistes, saupou­
drée de quelques Libéraux bon 
teint comme Frank Bonanni, à 
couteaux tirés avec son ancien 
député de Sainte-Marie, ne vise 
qu’à ressusciter le mythe de la 
«coalition arc-en-ciel» de 1984;

— le hasard des agents immo­
biliers de Reymax faisant bien 
les choses, les organisateurs de 
Charles llamelin ont mis la main 
sur un local, juste en face du 
Parc Lafontaine, situé à quelques 
coins de rue du Bureau de comté 
de Jean-Claude Malépart; et 
Charles llamelin lui-même a 
poussé le raffinement jusqu’à se 
louer un appartement au 1 101 de 
la rue Rachel... « à cause de la 
loi », précise-t-il avec un clin 
d’oeil;

— enfin, pour lancer sa cam­
pagne dimanche prochain, le can­
didat de Brian Mulroney a loué le 
local du « Club des délaissés », 
histoire de rappeler qu’on est 
mieux servi par un député au 
pouvoir que par un député d’op­
position.

Charles llamelin s’est fait à 
Ottawa une réputation de tueur à 
gages, en particulier au comité 
des Langues officielles: qu’il s’a­
gisse de Pierre Trudeau ou du 
patron de la Gendarmerie royale, 
l’homme tire à bout portant avec 
des formules comme « on naît na­
tionaliste mais on devient fédé­
raliste », ou bien « on passerait 
les menottes aux agents de la 
GRC si la loi des Langues offi­
cielles relevait du Code crimi­
nel ».

Jean-Claude Malépart ne 
pense pas que Charles llamelin 
« fera beaucoup de millage » 
avec cette question puisque le 
parti Québécois de Jacques Pa­
rizeau condamne la nouvelle po­
litique des langues officielles. 
Mais la harangue pourrait faire 
mouche dans un comté où les ri­
deaux des fenêtres ressemblent 
au fleur-de-lysé, et où les « tou­
chez pas à la loi 101 » s’accro­
chent aux balustres des balcons.

L’ancien comté de Sainte-Ma­
rie a toujours voté pour les têtes 
fortes: Georges Valade a résisté 
à la vague Trudeau et Jean- 
Claude Malépart a survécu à la 
première défaite électorale de 
Pierre Trudeau. Charles lla­
melin a tellement peur de ce nom 
qui court sur toutes les lèvres 
qu’il ne parle que de « Monsieur 
X » ou du « candidat de John Tur­
ner ». Malépart, lui, se méfie de 
cette coqueluche des journalistes

L’opposition, qui a exhorté la po­
pulation à rester calme et à s’abs­
tenir de manifester, a demandé aux 
forces armées d’organiser des élec­
tions dès que possible.

Ricardo Lagos, une figure de pre­
mier plan de l’alliance pour le 
« non », a déclaré hier lors d’une con­
férence de presse que la première 
tâche de l’opposition serait désor­
mais de s’entendre avec les militai­
res sur un gouvernement de consen­
sus.

« Le gouvernement autoritaire a 
été battu. Maintenant commence le 
plus difficile : reconstruire le sys­
tème démocratique », a déclaré La­
gos.

La Bourse de Santiago a enregis­
tré une baisse de 14.8 % hier et le dol­
lar a atteint 288 pesos au marché 
noir, ont indiqué les opérateurs.

Ils ont attribué les mouvements du 
marché à la crainte que le verdict 
des urnes n’aboutisse à des chan­
gements de politique économique. 
La politique libérale de l’administra­
tion Pinochet s’était attirée les féli­
citations des banques internationales 
et des institutions de prêt.

Aux termes de la Constitution, Pi­
nochet, âgé de 72 ans, organisera des 
élections présidentielles pluripar- 
tites en décembre 1989 et se retirera 
du pouvoir trois mois plus tard. Le 
président conservera néanmoins le 
commandement de son armée, l’as­
sise de son pouvoir, pendant quatre 
ans au moins.

Peu après la déclaration gouver­
nementale, des centaines d’oppo­
sants de sont rassemblés dans les 
rues criant : « Il est tombé, il est 
tombé ».

L’opposition réclame un vote pré­
sidentiel libre « aussi vite que possi­
ble » parallèlement à des élections 
législatives qui permettront au nou 
veau Congrès de réformer la Consti­
tution adoptée à l’issue d'un plébis­
cite controversé en 1980.

♦ Alger
éventuelles en cas d’infraction avé­
rée ».

Le commandement militaire avait 
auparavant annoncé que « les unités 
de l’armée et les services de sécurité 
ont reçu des instructions strictes 
pour rétablir avec vigueur l’ordre 
par tous les moyens qu’impose la si­
tuation ».

11 interdisait également, dans un 
communiqué, « toute manifestation 
ou attroupement de nature à trou­
bler l’ordre public».

La radio et la télévision, dès la dif­
fusion du communiqué, avaient ap­
pelé les habitants de la région d’Al­
ger à rentrer chez eux « immédia­
tement ».

Des éléments des CNS (compa-
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Les veaux gonflés : 
deux distributeurs 
seraient inculpés
ffgjpin Pelchat

LFIS SOUPÇONS des autorités 
fédérales pourraient valoir des 
accusations de vente illégale à 
deux présumés distributeurs du 
Clenbuterol acheté par une qua­
rantaine d’éleveurs québécois à 
des fins d’élevage de veaux.

Selon le Dr Jacques Messier, 
directeur du Bureau des médi­
caments vétérinaires de Santé et 
Bien-être social Canada, ils de­
vraient être inculpés en vertu de 
la Loi sur les aliments et drogues.

Le Clenbuterol que les sus­
pects auraient vendu à 36 éle­
veurs au coût de $150 le litre était 
quatre fois plus concentré que le 
produit disponible légalement 
sous prescription vétérinaire.

À Agriculture Canada, le direc­
teur du service des viandes et 
produits de la volaille,.le Dr An­
dré Gravel, a déclaré au DE­
VOIR mercredi qu’on cherchait 
même des suspects chez les en­
treprises dites d’« intégration 
verticale ».

Ces entreprises, propriétaires 
de plusieurs milliers de têtes de 
bétail, peuvent confier leurs 
veaux à des éleveurs dont la tâ­
che est de les engraisser.

Distributrices de poudre de 
lait, elles offrent aux éleveurs les 
produits d'alimentation des ani­
maux et des services techniques, 
et s’occupent également de com­
mercialisation.

Selon l’U PA, les intégrateurs 
occupent au moins 90 % du mar­
ché du veau de lait.

Gérard Trudeau, le président 
d’un de ces « intégrateurs », les 
Flntreprises Walcowit de Beau­

mont, dans la région de Québec, 
se disait hier « terrassé » d’ap­
prendre que des soupçons pe­
saient contre des employés de sa 
firme.

« Depuis le début, j’ai'travaillé 
en étroite collaboration avec les 
autorités concernées, dit-il. Pour 
le moment, il n’y a aucune 
preuve. S’il y a quelque chose de 
probant, nous allons prendre les 
mesures qui s'imposent. »

« Quant à l’entreprise, elle n’a 
rien à se reprocher, poursuit M. 
Trudeau. Si quelques chose est 
arrivé, c'est à l’insu de l’entre­
prise. Nous n’avons rien à ca­
cher. »

Walcowit traite avec une cin­
quantaine de clients et possède 
quelque 10,000 têtes, dit-il.

Vice-président de l’Union des 
producteurs agricoles, Pierre 
Gaudet estime que plusieurs éle­
veurs aujourd’hui soupçonnés 
d’avoir utilisé le Clenbuterol ont 
pu êjre mal conseillés.

« Ça démontre que les produc­
teurs ont besoin de se prendre en 
main, dit-il. Ils doivent contrôler 
leurs outils de gestion. »

Le Clenbuterol qui aurait été 
distribué illégalement au Québec 
pourrait provenir de Hollande, 
dit le Dr Messier. L’alerte a d’ail­
leurs été donnée aux douaniers.

Ce « béta-blocant » est surtout 
produit, depuis son introduction il 
y a 10 ans, en Argentine et en Bul­
garie, explique l’expert belge 
Guy Maghuin-Rogister.

« Fin Argentine, on croit que la 
majeure partie est écoulée sur le 
marché noir parce que sa pro­
duction est de 10 fois supérieure à 
la capacité du marché des mé­
dicaments légaux », ajoute le vé­
térinaire de l’université de Liège.

)

d’Ottawa et a traité llamelin 
« d’intellectuel ».

Avec le match Malépart-Ha- 
melin, c’est la politique du pou­
voir et celle de l’opposition qui 
s’affrontent: les personnes âgées 
en particulier ne peuvent plus 
faire face à l’escalade des loyers 
? Le député de l’opposition se bat 
contre les requins de l’immobi­
lier. Le député du pouvoir promet 
« des accès aux résidences pour 
personnes âgées».

Brian Mulroney a renoncé à vi­
siter, dimanche prochain, celui 
qui lui a donné son comté de 
Charlevoix: l’entourage du chef 
craignait de se faire recevoir par 
deux ou trois autobus scolaires 
de petites vieilles qui ne lui ont 
pas encore pardonné d'avoir 
voulu les « désindexer ». Une 
campagne quasi-présidentielle 
ne peut ressembler à une bande 
dessinée mettant en vedette 
Charlie Brown ! Mais on assure 
que le comté de Laurier-Sainte- 
Marie est sur la liste des comtés 
inscrits au programme du pre­
mier ministre.

Du coup, le candidat du NPD, 
François Beaulne, qui se croyait 
en terrain sûr, a du mal à se trou­
ver une petite place à côté des 
deux « gros » candidats du PC et 
du PLC, d’autant que Chatouille, 
le Rhinocéros, mêle les cartes. 
Les nouvelles frontières du 
comté ont porté la côte que 
Beaulne doit remonter à plus de 
10,000 voix, tandis que le han­
dicap de Charles llamelin n’est 
que de 3,042 voix.

L’autre jour à New-York, le 
gratin de la diplomatie cana­
dienne hochait la tête d’un air 
perplexe: « Qu’est-ce donc que 
François Beaulne, notre ancien 
collègue du Consulat de San 
Francisco, va donc faire dans 
cette galère? »

Le nouveau comté de Laurier- 
Sainte-Marie intègre un contin­
gent de 12,000 « ethniques », un 
Village gai qui accueille plusieurs 
milliers d’électeurs et 5,000 anglo­
phones qui ont quelques comptes 
à régler avec llamelin. Il peut 
donc y avoir des surprises, d’au­
tant qu’il s’agit d’un comté-cible 
où la FTQ et le parti fédéral en­
verront du renfort.

Il y a au moins une certitude 
dans cette campagne taillée sur 
mesure pour les médias, c’est 
qu’elle se traduira par l’un des 
plus beaux gâchis de bonnes can­
didatures que les trois partis 
aient pu imaginer. Contraire­
ment aux Jeux Olympiques, on 
ne distribue qu’une seule mé­
daille en politique.

gnies nationales de sécurité) et l’ar­
mée ont été déployées aux princi­
paux carrefours de la ville, et de 
nombreux véhicules de la police anti­
émeutes ont été disposés devant la 
Présidence de la République, en dé­
but de soirée.

Ces décisions de fermeté ont été 
prises à l'issue d’une deuxième jour­
née d’émeutes marquée par de nou­
velles destructions : supermarchés 
incendiés, établissements publics 
saccagés et pillés. Des scènes aux­
quelles Alger n'était pas préparée, si 
l’on en juge par certaines reactions 
hostiles aux déprédations enregis­
trées dans la population adulte.

Comme lors de la première jour­
née de violence, les quartiers les plus 
touchés ont été ceux de Belcourt, El- 
llarrach, Bachadjarah, à l’est d’Al­
ger, de El-Biar et Ben Aknoun, sur 
les hauteurs, et de Bab El-Oued, à 
l’ouest.

Objectif: 22 millions$

S.V.P. envoyez votre 
contribution à:
CENTRAIDE 

493 Sherbrooke Ouest, 
Montréal, H3A 1B6
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Lafleur blanchi 
contre Chicago

Burns devra attendre pour son 1er gain
Le Canadien s’incline 3-2 à Buffalo en match d’ouverture

CHICAGO (AP) — Ulf Dahlen a 
marqué deux buts à la troisième pé­
riode période pour aider les Rangers 
de New York à soutirer un verdict 
nul de 2-2 face aux Blackhawks de 
Chicago. Guy Lafleur, qui participait 
à un premier match régulier en près 
de quatre ans, a été blanchi de la 
feuille de pointage.

Quelques instants après le pre­
mier but de la saison de Denis Sa- 
vard, au premier engagement, La­
fleur, membre du Temple de la re­
nommée, a effectué son premier lan­
cer au but mais la rondelle a ricoché 
sur la jambière du gardien des 
Blackhawks, la recrue Jim Waite.

Avec 17 secondes à jouer au pre­
mier engagement, Lafleur a obtenu 
un deuxième lancer, un tir du revers 
décoché de courte distance, mais 
Waite n’a eu aucune misère à re­
pousser le lancer.

Steve Thomas a inscrit l’autre filet 
des Blackhawks.

La deuxième période n’a pas per­
mis aux amateurs de Chicago d’as­
sister à du jeu enlevant, les Rangers 
tirant seulement à six reprises en di­
rection du gardien de Chicago. Les 
Blackhawks ont de leur côté réussi 
sept tirs au but au deuxième tiers- 
temps.

çois Lemenu
de la Presse Canadienne

BUFFALO — L’entraîneur Pat 
Burns devra attendre au moins jus­
qu’à demain soir avant de savourer 
sa première victoire dans la Ligue 
nationale.

Les Sabres de Buffalo ont en effet 
vaincu le Canadien de Montréal 3-2 
en match d’ouverture, hier soir au 
Memorial Auditorium.

La rencontre a été typique des 
matchs Canadien-Sabres, les deux 
équipes adoptant un style de jeu 
serré quoique rapide.

Les Sabres ont construit leur vic­
toire en deuxième période avec des

buts de Benoit Hogue et de Ray 
Sheppard. Le jeune Hogue a d’ail­
leurs été le meilleur joueur de la ren­
contre.

En troisième, les Sabres se sont 
contentés de protéger leur mince 
avance mais non sans difficulté alors 
que les deux clubs se sont échangé 
un but chacun.

Sheppard, avec son second du 
match, a porté la marque à 3-1 à 
12:13 avant que Ryan Walter ne 
vienne réduire l’écart à un but à 
15:58.

Le Canadien a retiré son gardien 
dans la dernière minute mais ce sont 
les Sabres qui ont failli marquer.

Les Sabres ont limité le Canadien 
à neuf tirs dans les dernières qua-

Un 9e frappeur permet aux A’s de gagner
Les Athletics prennent une avance de 2-0 grâce à un gain de 4-3 sur Boston
d'après Associated Press

BOSTON — La recrue Walt Weiss, le 
neuvième frappeur d’un alignement 
réputé pour ses cogneurs, a réussi un 
simple productif qui brisait une éga­
lité de 3-3 à la neuvième manche, 
hier, aidant les Athletics d'Oakland à 
remporter un gain de 4-3 sur les Red 
Sox de Boston lors de la deuxième 
rencontre de la série de champion­
nat de la Ligue américaine. Les 
Athletics prennent ainsi une avance

de 2-0 dans la série au meilleur de 
sept rencontres.

Les trois prochaines rencontres de 
cette série de championnat seront 
disputées à Oakland, domicile des 
A’s, où ils ont d’ailleurs remporté les 
six rencontres les opposant aux Red 
Sox durant la saison régulière. Les 
A’s ont aussi gagné 14 de leurs 15 der­
niers matchs à domicile. Le troi­
sième match de la série aura lieu de­
main et il opposera le droitier Bob 
Welch, des A’s, à Mike Boddicker,

des Red Sox.
Jose Canseco, qui a dominé les li­

gues majeures avec 42 circuits et 124 
produits, a réussi un coup de quatre 
buts pour un deuxième consécutif 
tandis que Mark McGwire a produit 
un point avec l’aide d’un simple à la 
septième manche. À la fin de la re­
prise, le receveur Rich Gedman éga­
lait le pointage avec l’aide d’un cir­
cuit dans la droite.

Mais pendant que les deux co-

Québec gagne 5-2 à Hartford
Leclerc

de la Presse Canadienne
HARTFORD — Les Nordiques ont 
misé sur la jeunesse pour relancer 
leur équipe en cette année de di­
xième anniversaire mais hier, à 
Hartford,'ce sont les vétérans qui ont 
pris les choses en main pour les con­
duire à une première victoire cette 
saison.

Peter Stastny a marqué deux fois, 
Anton Stastny, Michel Goulet et Jeff 
Brown, une fois chacun, et les Nor­
diques ont vaincu les Whalers au Ci­
vic Center au pointage de 5-2. Torrie 
Robertson et Ron Francis ont répli­
qué pour les locaux.

Peter Stastny a disputé tout un 
match. En plus de ses deux buts, il a 
récolté deux aides. Le grand slo­
vaque de 32 ans patinait comme à 
ses... 20 ans.

Les Nordiques menaient 3-2 après 
40 minutes de jeu lorsque Goulet a 
servi le coup d’assommoir aux Wha­
lers en marquant sur une passe par­
faite de son capitaine. Les Nordiques 
profitaient alors de l’avantage d’un 
homme.

Par la suite, le gardien Bob Mason

a réalisé trois arrêts-clé sur Paul 
McDermid, Kevin Dineen et Ulf Sa- 
muelsson pour garder les siens dans 
le match. D.ans les trois cas, les Wha­
lers étaient en supériorité numéri­
que.

Les hommes de Ron Lapointe se 
sont appliqués à conserver leur 
avance par la suite. Ce qu’ils ont bien 
réussi en pratiquant un style hermé­
tique à l’image du ... Canadien de 
Montréal.

Les meilleurs moments de l’unité

Nordiques 5, Whalers 2 
Première période

1— Québec, P Stastny 1
Goulet, Jarvi....................................3:13

2— Québec, A Stastny 1
Moller, Sakic...................................6:50

3— Québec, P Statsny 2
Goulet, Brown........................ 8:24

4— Hartford, Robertson f
Wilson, Young........................................................ 8:32

5— Hartford, Francis 1
Dineen, Turgeon...................................... 11:13
Pénalités — Ferraro Har 4 39, Francis Har 8:00. 

Jackson Qué, ladouceur Har (double min.) 9:20, Les- 
chyshyn Qué 10:08, Moller Qué (min, maj.), Robertson 
Har (ma|.) 14:42, Duchesne Qué 19:55.

Deuxième période
—Aucun but.

Pénalités — Jackson Qué. Jennings Har (double

défensive des Fleurdelisés sont sur­
venus avec huit minutes à faire lors­
que les Whalers ont obtenu un double 
avantage numérique pendant 61 se­
condes. Les Nordiques et Bob Mason 
ont tenu le coup.

Les Nordiques remportaient donc 
leur deuxième match inaugural con­
tre les Whalers en autant de saisons.

Les Nordiques de Québec ont pris 
une avance de 3-2 sur les Whalers à 
Hartford après 40 minutes de jeu.

min.)5:03, Albelin Qué 6:17. Samuelsson Har 8:09, Du­
chesne Qué 10:55, Young Har 11:50, Poddubny Qué 
17 47, Dineen Har 18:00.

Troisième période
6— Québec, Goulet 1

Brown, P.Stastny...........................3:27
7— Québec, Brown 1

P.Stastny...................................... 19:18
Pénalités — Ladouceur Har 3:12, Baillargeon Qué 

5:22, Poddubny Qué 8:03, Samuelsson Har 9:08, Moller 
Qué 9:53, Brown Qué 10:52, Lambert Qué, Dineen Har 
12:23. Samuelsson Har (maj.) 13:00, Lambert Qué 
19:03, Gillis Qué 19:15.

Tirs au but
Québec.....................................................9 10 8 — 27
Hartford.....................................................12 7 11-30

gneurs dont les noms sont inscrits au 
milieu de l’alignement des A’s réus­
sissaient les dégâts contre Roger 
Clemens, c’est le bas de l’alignement 
des champions de la section Ouest 
qui a assuré la victoire à la neu­
vième.

Ron Hassey a cogné un simple 
après un retrait contre l’as-releveur 
des Red Sox, Lee Smith, et s’est 
rendu au troisième coussin à la suite 
du simple de Tony Philipps. Weiss, le 
joueur d’arrêt-court qui a conservé 
une moyenne de .389 contre Boston, a 
réussi un coup en flèche au champ 
centre sur un compte d’aucune balle 
et deux prises, coup que n’a pu maî­
trisé le voltigeur Ellis Burks.

Dennis Eckersley, auteur de 45 
victoires protégées, un sommet dans 
les majeures, a réussi son deuxième 
match préservé de la série.

A’S 4
pb p et pp

RED SOX 3
pb p es pp

Polonia cg 5 0 2 0 Boggs 3b 3 0 0 0
Hendrsn cc 3 1 1 0 Borrett 2b 4 0 0 0
Conseco cd 4 1 1 2 Evans cd 3 10 0
Parker fd 4 0 1 0 Greenwl cg 2 10 0
Lansfrd 3b 4 1 0 0 Rice fd 4 0 10
Hassey r 4 1 1 0 Rumine es 0 0 0 0
McGwir 1 b 4 0 1 1 Burks cc 4 0 11
Phillips 2b 4 0 2 0 Bnzngr 1 b 3 0 10
Gallego 2b 0 0 0 0 Reed oc 2 0 0 0
Weiss ac 4 0 1 1 Parrish fs 

Gedman r
10 0 0 
4 111

Totaux
Oakland
Boston

36 4 10 4 Totaux 30 3 4 2
000 000 301—4 
000 002 100—3

Point victorieux — Weiss ( 1 ).
E—Clemens, Henderson. DJ—Oakland 1. LS- 

B—Oakland 6, Boston 6. 2B—Phillips. CC—Can­
seco (2), Gedman (1). S— Reed.

Oakland
ML CS P PM BB RB

Davis 6 1-3 2 2 0 5 4
Cadaret 1-3 1 1 1 0 0
Nelson LG, 1-0 1 1-3 1 0 0 0 0
Eckersley PS, 2
Boston

1 0 0 0 0 0

Clemens 7 6 3 3 0 8
Stanley 1-3 1 0 0 1 0
Smith LP, 0-1 1 2-3 3 1 1 0 1

Gardiens — Québec, Mason; Hartford, Liut. 
Assistance — 13.844

ML — Davis, Clemens. Fl — Clemens. 
BP — Gedman.
D — 3 h 14. A — 34,605.

Washington tentera de sauver sa peau !
Simard

de la Presse Canadienne

LA BRILLANTE victoire des Reds­
kins de Washington au dernier Super 
Bowl augurait mal de la saison 1988. 
La guigne des champions du Super 
Bowl n’est peut-être qu’une supers­
tition, mais depuis les Steelers de 
Pittsburgh, en 1979 et 80, aucune 
équipe championne n’a joué à la me­
sure de son talent la saison suivante. 
Immanquablement, l’euphorie du Su­
per Bowl traîne la misère à sa suite.

Afin de conjurer le sort, le direc­
teur général Bobby Beathard a 
choisi de passer à l’action, ne ména­
geant pas les efforts et surtout les 
dollars du propriétaire Jack Kent 
Cooke. Il a embauché le secondeur 
Wilber Marshall au coût de $ 6 mil­
lions, offert un riche contrat au quart 
Doug Williams, congédié le vétéran 
demi George Rogers et échangé le 
quart Jay Schroeder en retour du 
bloqueur Jim Lachey.

Mais même le meilleur directeur 
général de la NFL n’a pu dompter la 
guigne, et les ennuis des Redskins (2-

3) sont d’autant plus amères que l’é­
quipe a dépensé une fortune pour ré­
péter l’exploit d’un championnat.

Qu’on juge de la malchance des 
Redskins : l’ailier défensif Dexter 
Manley est suspendu durant l'entraî­
nement pour avoir échoué au test de 
dépistage de drogue ; le quart Doug 
Williams, le joueur important de l'at­
taque, est sur le carreau pour au 
moins un mois à cause d’une vulgaire 
appendicite et son remplaçant, Mark 
Rypien, n’avait auparavant jamais 
disputé un match dans la NFL ; le 
demi de coin Barry Wilburn, meneur 
de la NFL pour les interceptions en 
1987, est incapable de jouer à cause 
d’une entorse au genou, et le substi­
tut Brian Davis se fait jouer de vi­
tesse contre les longues passes ; 
Marshall et le demi de coin Darrell 
Green, ennuyés par toutes sortes de 
petites blessures, ne peuvent jouer 
qu’à la mesure de leur potentiel ; et 
le botteur de précision Chip Lohmil- 
ler, premier choix des Redskins au 
dernier repêchage, n’arrive plus à 
placer le ballon entre les poteaux 
chez les professionnels.

Tant bien que mal, les Redskins

tenteront de sauver leur saison. Une 
défaite contre les Cowboys de Dallas 
(2-3) dimanche serait un coup pres­
que mortel.

Des Cow'boys qui sont d’ailleurs 
coriaces et semblent enfin recons­
truire sur une base solide. En plus de 
Herschel Walker, le quart Steve Pel- 
luer et les ailiers espacés Michael Ir­
vin, Ray Alexander (l’ancien des 
Stampeders de Calgary) et Kelvin 
Martin promettent une offensive 
spectaculaire et efficace. La ligne of­
fensive, une des plus lourdes de la 
NFL, est plus solide de match en 
match, avec en tête les gardes Craw­
ford Ker et Nate Newton.

Seattle à Cleveland
Les Seahawks de Seattle (3-2) et 

les Browns de Cleveland (3-2) con­
naissent jusqu’ici une saison en pa­
rallèle. Leur dossier est inférieur 
aux attentes, mais les deux équipes 
ont l’excuse non négligeable d’avoir 
perdu leur quart régulier à cause de 
blessures.

D’ici le retour de Dave Krieg (Sea­
hawks) et de Bernie Kosar 
( Browns), il s’agit pour ces équipes

de se maintenir dans le peloton de 
tête. Voilà pourquoi le match de 
cette semaine est important.

Chez les Browns, le quart substitut 
Mike Pagel est imprécis sur les lon­
gues passes, ce qui fait que l’adver­
saire ne craint pas de couvrir les ai­
liers espacés avec un seul demi dé­
fensif. Ainsi, devant une défensive 
qui se masse à la première ligne, les 
porteurs de ballon Kevin Mack et 
Earnest Byner n’arrivent plus à trou­
ver les ouvertures.

Chez les Seahawks, le quart recrue 
Kelly Stouffer n’est peut-être pas ar­
rivé à maturité, mais son talent in­
déniable commande le respect.

Giants de NY à Philadelphie
Lundi soir, les Eagles (2-3) ont 

une chance de racheter leur mauvais 
début de saison en défaisant les 
Giants (3-2), qui partagent le pre­
mier rang de la section Est de la Na­
tionale avec Phoenix.

La chance sera aussi pour nous qui 
pourront apprécier le talent sans li­
mite de Randall Cunningham, un 
quart-arrière de la même graine que 
John Elway.

SECTION SMYTHE DE LA LNH

Les Flames veilleront sur leur défensive
çois Lemenu
de la Presse Canadienne

MALGRÉ LEUR élimination en 
quatre parles face aux Oilers d’Ed­
monton la saison dernière, les Fla­
mes demeurent peut-être la meil­
leure formation du circuit.

Selon l’entraîneur Terry Crisp, l’é­
quipe marquera moins de buts (397) 
cette année et se concentrera davan­
tage sur la défensive. Mais les Fla­
mes devraient connaître autant de 
succès.

Le club a terminé au premier rang 
du classement général, ce qui n’a pas 
empêché le directeur général Cliff 
Fletcher d’amener du sang neuf : 
Mark Hunter, Doug Gilmour et Mi­
chael Dark du St. Louis, ainsi que le 
petit Theoren Fleury, cinq pieds cinq 
pouces (Moose Jaw).

Oilers d’Edmonton
Jamais équipe championne

n’aura effectué de changements 
aussi importants. Le. départ de 
Wayne Gretzky pour Los Angeles a 
en effet secoué le monde du hockey 
et consterné les partisans des Oilers.

Mais ces mêmes partisans pour­
raient sécher leurs larmes rapide­
ment. En dépit de la perte du « 99 », 
les Oilers seront encore dans le pe­
loton de tête.

Mark Messier, Jari Kurri, Glenn 
Anderson, Craig Simpson et Esa Tik- 
kanen voudront prouver que les suc­
cès du club ne dépendaient pas d’un 
seul joueur, fût-il génial.

Jimmy Carson (55 buts) et Martin 
Gélinas, acquis des Kings dans le 
transfert de Gretzky, ainsi que Greg 
Adams (Washington) apporteront 
aussi de l’eau au moulin.

Attention aux Oilers.

Kings de Los Angeles
Wayne Gretzky n’assurera pas à 

lui seul la coupe Stanley aux Kings. 
Ceux-ci doivent encore se renforcer

devant le filet et à la ligne bleue 
avant de gravir les derniers éche­
lons. Mais avec le « 99 », les matchs 
contre les Kings ne seront plus une 
punition pour les détenteurs d’abon­
nement.

Outre Gretzky, les Kings ont ac­
quis Marty McSorley, Mike Krushel- 
nyski et John Miner des Oilers, ainsi 
que John Tonelli (Calgary), Tim 
Watters (Winnipeg) et Doug Cross­
man (Philadelphie).

Jets de Winnipeg
Les Jets ont la mauvaise fortune 

de se retrouver dans la même sec­
tion que les Flames et les Oilers. 
Voilà maintenant qu’il faut ajouter 
les Kings.

Qu’à cela ne tienne, Winnipeg aura 
quand même son mot à dire dans 
cette section. Dale Hawerchuk de­
meure l’un des grands joueurs du cir­
cuit — six saisons de 100 points ou 
plus sur sept — et sa seule présence 
entraîne ses coéquipiers à sa suite.

rante minutes de jeu.
Bobby Smith avait marqué l’u­

nique fiiet en première.
Trois jeunes étaient de la forma­

tion hier et Burns n’a pas craint de 
les employer.

Donald Dufresne s’est bien dé­
brouillé à la ligne bleue, jouant 
même sur les unités spéciales. Jo­
celyn Lemieux a également bien fait, 
méritant une passe sur le but de 
Smith. Seul Mike Keane a vraiment 
connu des problèmes.

Le Canadien disputera son pro­
chain match demain soir au Forum 
face aux North Stars du Minnesota.

Des buts de Benoît Hogue et de 
Ray Sheppard en deuxième période 
ont permis aux Sabres de Buffalo de 
prendre les devants 2-1.

Bobby Smith a été l’unique mar­
queur du Canadien.

Comme cela arrive souvent, l’é­
quipe locale tarde à se mettre en 
marche lors d’un match d’ouverture. 
Le Canadien a donc profité de la ner­
vosité des Sabres pour dominer le 
premier engagement et prendre les 
devants 1-0.

La marque aurait pu être beau­
coup plus sévère si le gardien Torn 
Barrasso, aidé de deux poteaux, n’a­
vait pas multiplié les arrêts. lia été 
particulièrement brillant devant 
Mike McPhee et Bob Gainey dès les 
premiers instants du match. Sté­
phane Richer l’a aussi éprouvé de­
puis l’enclave, de même que Ryan 
Walter. Chris Chelios et G uy Carbon-

neau ont pour leur part frappé des 
poteaux.

Pierre Turgeon a raté la seule 
belle occasion de marquer des Sa­
bres qui ont été limités à quatre lan­
cers.

Smith a finalement compté à 
17:41. Le grand joueur de centre a 
profité d’une belle petite passe de Jo­
celyn Lemieux à la ligne bleue des 
Sabres et d’un mauvais repli de Ray 
Sheppard pour s’approcher de Bar- 
rasso et lui glisser le disque sous les 
jambières.

Pour la troupe de Pat Burns, ce fut 
une excellente première période.

- ' - , IH

Sabres 3, Canadien 2 
Première période

1— Montréal. Smith 1
J Lemieux. C Lemieux ............ ,1741
Pénalités — Ludvig But 5 55, C Lemieux Mon 12:11. 

Tucker But 14 23

Deuxième période
2— Butlalo, Hogue 1

Ramsey  4:02
3— Butlalo. Sheppard l

Johansson Hogue .. ............ 5:50
Pénalités — Rull But 2 03, Chelios Mon 7 06, Lud­

wig Mon 8:29. Foligno Bul 9 22. Tucker But, Maguire 
But 12 40. Corson Mon 15 07, Turgeon Bul 15 56

Troisième période
4— Butlalo. Sheppard 2

Tucker. Donnelly....   12:13
5— Montréal, Waller 1

Keane, Skrudland 15:58
Pénalité - Rutt Bul 8:50.

Tirs au but
Montréal...................................................  12 5 4 — 21
Butlalo................ . 4 13 7-24

Gardiens — Montréal, Hayward. Butlalo, Barrasso 
Assistance — 16,433
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Avec John Tudor, 
advienne que pourra

Les Jets ont acquis Brent Ashton 
( Detroit) et le gardien Alain Che­
vrier (New Jersey). Ils ont aussi 
deux joueurs remplis de promesses, 
le défenseur Teppo Numminen et 
l’ailier droit Markku Kyllonen, deux 
Finlandais.

Canucks de Vancouver
Les Canucks sont-ils condamnés 

au dernier rang de la section Smythe 
jusqu'au prochain millénaire ? Le 
passage de Gretzky à Los Angeles le 
laisse croire.

Mais Pat Quinn n’est pas décou­
ragé pour autant. Le directeur gé­
néral des Canucks a réagi depuis en 
allant chercher les défenseurs Paul 
Reinhart (Calgary) et Robert Nord- 
mark (St. Louis), deux joueurs ca­
pables de relancer l'attaque.

Tony Tanti demeure le leader de 
l’équipe, secondé par Greg Adams, 
Petri Skriko, Jim Sandlak et Barry 
Pederson
Demain, la section Norris

NEW YORK (AP) - Malgré le fait 
que le lanceur gaucher des Dodgers 
de Los Angeles, John Tudor, ne peut 
garantir la victoire, il est certain 
qu’il sera au poste, ce soir, lors du 
troisième match de la série de cham­
pionnat de la Ligue nationale de ba­
seball.

Tudor devait lancer le deuxième 
match, mais une douleur à la hanche 
droite, apparue à son dernier départ 
en saison régulière, l’a tenu à l’écart.

La recrue Tim Belcher l’a rem­
placé adéquatement dans un gain de 
6-3, mercredi soir, contre les Mets de 
New York.

La série se poursuit, ce soir, au 
stade Shea, alors que Tudor sera op­
posé à Ron Darling. Sid Fernandez 
lancera pour les Mets lors du qua­
trième match, demain, les Dodgers 
prévoient utiliser Orel Hershiser.

« Je ne peux garantir la victoire, 
mais je peux vous assurer que je se­
rai sur la butte au début de la ren­
contre», a déclaré Tudor.

Tudor (10-8) qui varie très bien la 
vitesse de ses lancers, est reconnu 
pour son efficacité contre les frap­
peurs gauchers.

Les Dodgers l’ont acquis des 
Cards en retour du puissant frappeur 
Pedro Guerrero le 17 août.

En faisant l’acquisition de Tudor, 
Fred Claire, le directeur général des 
Dodgers, estimait qu’il avait besoin 
d’un lanceur gaucher pour affronter 
les Mets lors de la série éliminatoire.

« Si les Mets ne peuvent battre les 
gauchers, tous les clubs devraient en 
acquérir, a mentionné Tudor. Ils for­
ment une très bonne équipe. »

« Deux de leurs meilleurs joueurs, 
Keith Hernandez et Darryl Straw­
berry, sont des frappeurs gauchers, 
mais ils sont efficaces contre les 
gauchers. Quand j’ai confiance en 
mes moyens, je peux retirer n’im­
porte qui, comme lorsqu’ils sont con­
fiants, ils peuvent bien frapper con­
tre n’importe lequel des lanceurs », a 
ajouté le vétéran gaucher.

Tudor, âgé de 34 ans, avait été 
échangé par les Pirates de Pitts­
burgh aux Cards en 1985. Il avait pré­
senté une fiche de 21-8 permettant 
aux Cards de remporter les hon-

FOOTBALL
Ligue nationale

Dimanche
Chicago à Detroit 

Indianapolis à Buffalo 
Kansas City à Houston 
Rams de LA à Atlanta 

N.-Angleterre à Green Bay 
Jets de NY à Cincinnati 

Seattle à Cleveland 
Tampa Bay à Minnesota 

Washington à Dallas 
Pittsburgh à Phoenix 

Denver à San Francisco 
Miami à Raiders de LA 
N -Orléans à San Diego 

Lundi
Giants de NY à Philadelphie

neurs de la Ligue nationale.
Il a maintenu un dossier de 2-2 en 

séries éliminatoires et de 3-2 en Série 
mondiale.

« J’ai connu l’expérience des Sé­
ries mondiales, mais cela ne compte 
plus», a-t-il dit.

Depuis quelques années, Tudor 
n'est pas épargné par les blessures. 
En 1987, il a été tenu à l’écart du jeu 
pendant trois mois quand il s'est fac­
turé la jambe.

Au début de la saison, son nom a 
été placé sur la liste des blessés (à 
l’épaule et aux genoux), et à la fin de 
la dernière campagne, il s’était 
plaint de douleurs au coude.

« J’ai un corps d’un homme de 80 
ans, mais je serai au rendez-vous », a 
conclu Tudor.

Mercredi
METS 3 DODGERS 6

Pb P et pp pb p c» pp
Dykstra cc 3 1 1 0 Sax 2b 5 1 1 1
Jefferis 3b 3 1 1 0 Hatcher 1 b 3 2 1 2
Hrnndz lb 3 1 2 3 Gibson cg 2 0 0 0
Strwbry cd 4 0 2 0 Marshal cd 4 1 3 2
McRylds cg 4 0 0 O Shelby cc 4 0 0 0
Johnson oc 3 0 0 0 Scioscia r 4 O 1 O
Corter r 4 0 0 0 Hamltn 3b 1 1 0 O
Bckmn 2b 3 0 0 0 Griffin ac 4 0 0 1
Cone 1 0 0 0 O Belcher 1 4 1 1 O
Sasser fs 1 0 0 0 Orosco 1 0 0 0 0
Aguilera 1 1 0 0 0 Pena 1 0 0 0 0
Leach 1 0 0 0 0
Wilson fs 1 0 0 0
McDowl 1 0 0 0 0
Totaux 30 3 6 3 Totaux 31 6 7 6
New York 000 200 001—3
Los Angeles 140 010 OOx—6

DJ—Los Angeles 2. ISB—New York 4, Los An 
geles 7. 2B—Jefferies, Hatcher, Dykstra CC—Her­
nandez ( 1 ) BV—Gibson ( 1 ).

ML CS P PM BB RB
New York
Cone LP, 0-1 2 5 5
Aguilera 3 2 1
Leach 2 OO
McDowell 1 O O
Lot Angeles
Belcher LG, 1-0 8 1-3 5 3
Orosco 0 1 O
Peno PS, 1 2 3 0 0

Atteint — Hamilton par Cone. Fl - 
D—3 h 10. A — 55,780.

5
1
O
O
3
O
O
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2
0 
2
1
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O
O

HOCKEY
Ligue nationale

Hier
Québec 5, Hartford 2 
Buffalo 3, Montréal 2 
Boston 2, Toronto 1 

Philadelphie 4, New Jersey 1 
Rangers de NY 2, Chicago 2 

St. Louis 8, Minnesota 3 
Islanders de NY à Calgary 

Detroit à Los Angeles 
Winnipeg à Vancouver 

Ce soir
Pittsburgh à Washington 

Islanders de NY à Edmonton
Demain

New Jersey à Québec 
Minnesota à Montréal 

Boston à Hartford 
Buffalo à Washington 

Chicago à Toronto 
Detroit à Vancouver 

Rangers de NY à St. Louis 
Calgary à Los Angeles

BASEBALL
Ligue nationale 

Éliminatoires 
Mardi

New York 3, Los Angeles 2 
(New York mène 1-0)

Mercredi
Los Angeles 6, New York 3 

(La série est égale 1-1)
Ce soir

Los Angeles, Tudor (10-8) à New York, 
Darling (17-9), 20 h 22

Demain
Los Angeles à New York, 12 h 20

Dimanche
Los Angeles à New York, 20 h 22

Mardi
New York à Los Angeles,

20 h 22, si nécessaire
Mercredi

New York à Los Angeles.
20 h 22, si nécessaire

Ligue américaine 
Éliminatoires 

Mercredi
Oakland 2, Boston 1 
(Oakland mène 1-0)

Hier
Oakland 4, Boston 3 
(Oakland mène 2-0)

Demain
Boston, Boddicker (13-15) à Oakland, 

Welch (17-9), 20 h 22
Dimanche

Boston à Oakland, 15 h
Lundi

Boston à Oakland,
15 h 08, si nécessaire

Mercredi
Oakland à Boston,

15 h 08, si nécessaire 
Le jeudi 13 octobre 
Oakland à Boston,

20 h 22, si nécessaire


